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$750,000 de billets garantis à
La Maison Crédit du Nord 

Inc., courtiers en valeurs mobi­
lières de Montréal, offre offi­
ciellement en souscription une 
nouvelle émission de billets 
garantis à 6V4*Jî fonds d’amor­
tissement, série A de La Socié­
té Financière du Québec Ltée.

Cette Société fut fondée en 
1961 par M. Edouard Roy de 
l’Assomption qui est le prési­

dent actuel. Comme on le sait, 
M. Edouard Roy est l’ancien 
président fondateur des “In­
dustries E. Roy Ltée” de R As­
somption, fabricant des fameux 
réfrigérateurs et appareils do­
mestiques Roy.

A la suite de la vente de cet­
te entreprise, M. Roy décida 
d’investir ses capitaux dans le 
domaine du financement en

fondant La Société Financière 
du Québec Ltée.

Le commerce de la Compa­
gnie consiste principalement à 
acquérir des contrats de vente 
conditionnelle ou à tempéram- 
ment découlant de la vente au 
détail d’équipement de ferme, 
de machinerie agricole et de
bestiaux.

Les progrès de la Compagnie 
«ont imposants si l'on considè­
re que le nombre des contrats 
en vigueur est passé de 286 au 
31 décembre 1961 à 1,777 au 31 
décembre 196*1 et les effets à 
recevoir sont passés de $412. 
000 à $4,015,500 pendant que 
les bénéfices nets passèrent 
de $196. à $43,000 durant la 
même période.

Nouvelle politique laitière
Le ministre de l’Agriculture, 

Thon. Harry Hays, a annoncé 
aujourd’hui une nouvelle poli­
tique laitière dont le but est 
d’assurer aux producteurs un 
prix national moyen rie $3.50 
par 100 livres de lait de trans­
formation utilisé au pays.

M. Hays a aussi dévoilé son 
projet (l’établir une Commis­
sion canadienne de l’industrie 
laitière qui, “en collaboration 
avec les provinces, aurait mis­
sion d’assurer les relations de 
portée générale entre les gou­
vernements et l’industrie lai­
tière.”

La législation nécessaire à la 
formation de cette Commission 
sera présentée au Parlement 
“dans le plus bref délait possi­
ble”.

L’objectif visant à assurer ef­
fectivement aux producteurs- 
fournisseurs de lait et de crè­
me un prix moyen national cor­
respondant à $3.50 les 100 li­
vres de lait ou de l’équivalent 
en crème, basé sur la produc 
tion de 1964-65, sera réalisé à 
l’aide de deux programme:

1) Un programme de paie­
ment d’appoint, couplé d’une 
subvention directe et d’une ai­
de à l’exportation, destiné à as­
surer un prix moyen national 
de $3.30 les 100 livres de lait, 
et de l’équivalent en crème, u­
tilisé au pays.

2) Un paiement supplémen­
taire aux producteurs de lait 
de transformation et de crème, 
paiement qui, au total, égalera 
approximativement la différen­
ce entre le niveau de soutien 
de $3.30 et $3.50 les 100 livres 
do lait ou l’équivalent en crè­
me, en prenant comme base la 
production du lait de transfor­
mation en 1964-65.

Afin d’encourager l’établis­
sement d’exploitations laitières 
rentables, le gouvernement ne 
versera pas de paiement sup­
plémentaire aux producteurs 
qui, pendant l’année laitière 
1964-65. aurant vendu moins de 
10.000 livres de lait moins que 
la production d’environ deux 
vaches.

Pour que les petits produc­
teurs admissibles jouissent d’un 
traitement équitable, le paie­
ment supplémentaire sera ef­
fectué à un taux donné par 100 
livres de lait qui ira diminuant 
à mesure que la production 
augmentera. Ce taux variera, 
par exemple, de 25 cents les 
100 livres pour les premières 
47.999 livres de lait vendu à 
10 cents les 100 livres pour un 
volume do vente qui dépasse­

ra 95.999 livîtes de lait.
Les frais inhérents à l’expor­

tation des excédents de lait 
transformé, mais non de lait 
nature, seront déduits du mon­
tant des paiements d’appoint.

Le programme intérimaire 
s’appliquera aux 11 mois qui 
débuteront le 1er mai prochain, 
ce qui aura pour effet de faci­
liter les révisions qui pourront

s’imposer au cours de l’année 
de soutien afin d’établir une 
meilleure conformité avec le 
cycle de la production laitière.

La prochaine campagne lai­
tière commencera donc le 1er 
avril 1966.

Le prix de soutien du beurre 
de fabrique demeure tel quel, 
c’est-à-dire à 64 cents la livre, 
livré à Montréal et à Toronto.

Vocation de vos filles, un problème
(ST-JACQUES, D.N.C.) — Les 

étudiantes, du Pensionnai Ste-An- 
ne, ont vécu 5 jours enthousias­
mants: la vocation, religieuse,
celle du mariage et celle du cé­
libat ont fait l’objet de leurs re­
cherches. Toutes trouvent la vo­
cation importante et compren­
nent que l’étude, la prière et les 
sacrifices sont nécessaires pour 
entrer dans un état de vie quel 
mfil soit.

Pour clôturer cette semaine, un 
programme spécial avait été pré­
paré. Sous la présidence de Soeur 
supérieure, les élèves des 8e et 
9e années ont illustré les avan­
tages et les difficultés que ren­
ferment chaque vocation. Chaque 
classe des 10e et lie années 
est venue présenter, ù tour de rô­
le, le travail accompli au cours 
de la semaine. Not* avons assisté 
à des sketches, un chant, un fo­
rum et une méditation. On expo­
sait les problèmes qui se posent 
aux adolescentes lorsqqu’elles doi­
vent choisir leur vocation. Plu­
sieurs questions épineuses ont été 
résolues et des doutes ont été 
éclairés.

Les étudiantes ont conclu que 
connaître leur vocation s’avérait 
un point important de la vie et 
que la réussite de celle-ci dépend 
du bon choix qu’H leur reste à 
faire.

D. Des rochers et D Forest 
CINEMA:

Le 11 avril à 2 h. p.m. à la 
salle de l’école Esther-Blondin, 
pour les enfants “Le capitaine 
Sindbad”, entrée $0.35. A 8 h. 
p.m. pour les adultes deux films

en couleurs: “Choc en retour*’ et 
“Le capitaine Sindbad”, entrée 
$1.00. Bienvenue ù tous ceux qui 
désirent passer une agréable soi­
rée.
U.C.F.R.:

Lundi le 30 mars, les membres 
de l’U.C.F.R. profitaient de la 
gracieuse hospitalité des religieu­
ses de l’Institut Familial pour 
leur réunion mensuelle. L’assis­
tance était assez nombreuse, l’é­
tude sociale toujours pratique et 
intéressante était dirigée par 
Mme Adonias Laurin. Mme Ro­
bert Marsolais, profitant de cet­
te rencontre, ajoute quelques 
mots sur une question toute d’ac­
tualité dans notre paroisse “le re- 
férenduni” voulant taire cesser 
la prohibition et permettre la 
vente de la bière dans nos épice­
ries. Qu’on soit pour ou contre 
ces lecenier, c’est un devoir so­
cial pour tous citoyens de no­
ter. Il faut bien réfléchir et bien 
penser aux conséquences du vo­
te qu’on posera à cette occasion. 
Les dames ont bénéficié ensuit** 
d’un beau cours de couture don­
né par les religieuses dont la 
compétence n’est plus à prouver. 
Toutes sont enchantées et heu­
reuses d’offrir leurs plus sincè­
res et plus chaleureux remercie­
ments ù ces dévouées et habiles 
techniciennes. D. Bélair, sec.
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L'Action de 
L'Achigan es! 
bien accueillie

M. le rédacteur.
Sincères félicitations pour vo­

tre journal vous l’avez rajeu­
ni et ceci augmente le DESIR 
de le parcourir en entier.

Quelle belle et bonne initia­
tive de nous faire profiter d’un 
cahier “L’Achigan” Nos cour­
riéristes nous intéresseront sû­
rement de nombreux articles.

Nous apprécions les textes 
de MM. Coderre et Argtiin, le
courrier de l’école Barthélémy•
ne laisse pas indifférents les 
parents des élèves.

Merci beaucoup.
INI. et Mme .1.-0. Lesage 
St-Esprit

Hi

ÆT
Félicitations à Mlle Denise 

Landreville, fille de M. Gérard/ 
Landreville de St-Jaequcs, qui 
remportait le 1er prix au Festi­
val de .loi ici te dans la section 
Supérieur.

Lors du Concert des Lauréats 
nous avions le plaisir d’enten­
dre également Mlles Normande 
Lurin gagnante du 2e prix et 
Marie-France Roy, première 
dans la classe préparatoire. 
Toutes trois étudient au Pen­
sionnat à St-Jacques s*us la di­
rection de Soeur Mane-Jean- 
Martin. (Cornrn.)

Course de canots à Saint-Esprit
(ST-ESPRIT, D.N.C.) - Avec 

le printemps, la fièvre du canot 
prend tout le monde.

Plusieurs équipes ont inscrits 
leur nom et paye leur droit d’en­
trée. Si les amateurs de l’an der-

niei veulent participer à la cour­
se cette année, qu’ils le fassent
au plus tôt. Nous comptons en­
registrer 30 canots. Pour encou­
rager les avironneurs, tout dons 
sera bien apprécié.

f
Afin de former un fonds de 

bourse le comité organise une soi­
rée dansante, une soirée du ton­
nerre avec les “Del Boys”, sa­
medi le 10 avril. Voir l’annonce 
spéciale dans votre journal.

Le comité d’organisation
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La construction de l’usine General Motors à Ste-Thérèse pro­
gresse rapidement et la pose récente du toit a permis de commen­
cer ta mise en place de la machinerie et de l'outillage dans la vaste 
bâtisse qui abrite près d’un million de pieds carrés d’espace utile. 
Tel que prévu, on croit toujours procéder aux épreuves de con­
trôle au cours de l’été, en vue d’une production normale dès l’au­
tomne, début de ’Tannée-modèle” 1966. Comme on le sait, l’usine 
emploiera environ 1000 personnes au début, chiffre qui passera è

2,500 au terme de l’expansion. Ci-haut, dessin d’architecte mon­
trant la section des bureaux de la nouvelle usine et plus bas, une 
récente photographie aérienne des travaux qui s’achèvent. . Au 
fond, derrière l’usine, les trois cheminées de la chaufferie qui 
fournira la chaleur et la vapeur nécessaires à l’usine. On notera 
dans la photo du bas que les proportions actuelles des bureaux 
sont modestes, si on les compare è l’ensemble de l’usine.
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/cure abonnement est-il échu ?
Peut-être avez-vous reçu un avis?

Vous fendriez grand service a votre Journal 
diocésain — et lui permettriez, avec les som­
mes épargnées, — d'encore s'améliorer pour 
votre complète satisfaction et un meilleur ser­
vice à toutes les associations qui vous tiennent 
o coeur, si vous renouveliez promptement mê­
me avant d'avoir reçu un avis

La bande rose qui porte votre nom vous ren­
seignera.

La Rédaction

Incendie à St-Âlexis
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DELICES POUR LE PALAIS ET L'OEIL.
Il y a 50 ans, M. Ovide Coderre de St-Jacques taillai» au cou 

feau dans du merisier des moules à sucre: des coeurs, clés piques, 
des feuilles d'érable et même une truite, un petit cheval et un 
castor pour la ioie de ses enfants et descendants. Ces moult s ser 
vent encore; maintes fois copies ou imités avec plus ou moins Je» 
bonheur, ils doivent être opérés par des mains expertes pour don 
ner jour aux petits-chefs d'oeuvre illustrés ici. Le sucre d'érable 
pur doit atteindre un degré x de cuisson, être versé dans les mou 
les mouillés à l'eau froide et être démoulé avec une délicatesse 
ferme. Encore à 85 ans, le créateur des moules sait s’en servir a 
vec art. Félicitations pour ce bel exemple d'un artisanat pas tou 
jours imitable.

Cours collégial classique 
pour jeunes tilles

Vendredi dernier, les flam­
mes détruisaient complètement 
la maison de M. et Mme Lue 
Lanoix. (“est mie perte mate 
rielle assez considérable sur 
tout quand on songe à et» qu’il 
en coûte pour rebâtir une mai­
son, aussi logeable et d’aussi 
bonne qualité. A M. et Mme La 
noix, nous offrons nos plus vi­
ves sympathies et souhaitons 
qu'il se trouvera encore des 
“collecteurs” assez zélés pour 
recueillir les argents de tous

ix qui partagent votre peine. 
Sans doute, h» total de ces dons 
ne sera pas suffisant à rebAtir, 
mais en mémo temps qu’il cous 
t it liera une aide matérielle, il 
sera surtout un témoignage gé 
itérai (te sympathies envers ce 
jeune couple. Et Dieu sait 
qu’en pareille épreuve, comme 
il fait bon de sentir (pic l'on 
n'est pas seul, mais que plu­
sieurs partagent notre peine. 
BAPTEME

Le 3 avril par le R.P. Camille 
Duquette, c.s.v., Marie, Diane, 
Ironise, enfant de M. et Mme 
Gilles St Amour (Alice Au 
mont). Parrain et marraine: M 
et Mme Roger Au mont (Diane

Toussaint) de Ste Julienne, on­
cle et tante.
ACTIVITES U.C.F.R.

Le 25 mars, réunion mensu­
elle* de nos 77 membres. Mme 
Dupuis et Mlle Labrèche de St- 
Jacques noie visitent. Mme la 
directrice* d»* notre secteur se 
dit très satisfaite de la marche 
du cercle.

1 accord « \i te entre les 
mouvements puisqu'on reçoit 
les tilles et les garçons de la 
J R.G. Sincères félicitations à 
ce je mes pour leur conduite 
durant l’assemblée.

M. le vie dre donne quelques 
directives au sujet du renou­
veau liturgique.

\ n l’approche de Pâques, on 
admin* diver .« décorât ions. 
QnolqiM s dames ont apporté 
des morceaux de couture. Pen­
d. it le illimités de détente, 
on déguste punch, gâteaux, 
friandise, préparés par de vrais 
cordons bleus.

Cette réunion de notre cercle 
est pour nous toutes, un loisir 
utile et agréable. N’oubliez pas 
la réunion mensuelle, mercredi 
21 avril. Qu’on se le dise.

La secrétaire

En vue de répondre aux be­
soins de la région et à la suite 
de pressantes demandes faites 
par des parents et pur certains 
organismes locaux, le Collège 
de P Assomption recevra com 
me EXTERNES, à tous les ni­
veaux du cours collégial classi­
que. y compris la classe de PRE­
MIERE ANNEE COLLEGIALE 
SPECIALE (Belles-Lettres Spé 
ci ales) AVEC ou SANS Latin, 
les JEUNES FILLES de la ré­
gion qui voudront en faire la 
demande, après une lie année

! I U<

ou

admi
t NCOS

classique ou une lie 
ontifique (Sciences-1 1! i 
Sciences-Mat hé) mit iques),

Ces étudiantes ser oui 
ses selon les condition 
par la L'acuité des Arts de IT 
niversité de Montréal.

On obtient une DEMANDE 
D'ADMISSION en « adre- mit 
le plus tôt possible, avant le 
1er mai 1965, par écrit ou p. i 
téléphone au:
BUREAU DES ADMISSIONS. 
Collège de l’Assomption. 
L’Assomption, (P.Q.)

il fc#* ‘ >

‘Madame, de grâce, enlevez votre chapeau!"

Chronique du Séminaire

Le Père Bibeau au Comité de financement
Le Rév Père Gaston Bibeau, 

c.s.v„ supérieur du Séminaire, 
a été nommé récemment au 
Comité ck* Financement de l’en­
seignement pré-universitaire et 
professionnel. 11 siégera au 
nombre des cinq spécialistes du 
Ministère de l’éducation avec 
les cinq représentant des Ins­
tituts familiaux, des Collèges 
classiques, des Ecoles norma­
les. des Collère commerciaux 
et de l'Union générale dos E 
tudiants du Québec.

ett nominatif un
hommage à la compétence ad­
ministrative du Supérieur de 
notre Séminaire Toutes nos fé­
licitations.

PARENTS DES SCOUTS
Tous les parent des Scouts

séminaire, 
i. La premiè- 
succès. Cette

t • SOI

•ornent On 
e la vie du 

seront con-

RESPONSABLES DU 
(30 mars)

LATIN

la

Cet après-midi, la Faculté 
des A rte de l’Université de 
Montréal réunit les responsa­
bles de l'enseignement du la­
tin, au cours secondaire. MM. 
les abbés Fcrland et Ifélu diri­
gent les discussions.

CINE-CLUB (1er avril

Les étudiants du cours collé­
gial ont ce soir, l’occasion d( 
voir le film italien intitulé: 
Bataille de Naples”, drame de 
guerre réalisé par N an ni Loy, 
avec Georges Wilson et Léa 
Massan.

LA CLINIQUE DE SANG

Commencée hier, la clinique 
de sang organisée par la Croix- 
Rouge de Joliettc obtint un 
très beau «succès. L’objectif de 
2000 chopines fut atteint et 
même dépassé: 2007 chopines 
de sang. Professeurs et élèves 
ont donné du sang. Nous les en 
félicitons. Nous rendons hom­
mages à tous ceux qui se dé­
vouent régulièrement pour la 
Croix-Rouge. MM. les Dr Che­
vrette, Boyer et Houssin, Ger- 
vais„ sont du nombre, sans ou­
blier cette équipe admirable de 
dames et demoiselle qui ren­
dent plus facile le travail des 
infirmières.

L’ASSOCIATION DES 
PARENTS

Le 25 avril, se tiendra au sé­
minaire l’Assemblée Générale 
de l’Association de parents. On 
se rappelle le succès obtenu 
lors de la dernière réunion du 
6 décembre demie)* au plus de 
400 parents d’élèves assistaient 
à la conférence de M. Paul-E­
mile Gingras. Tous les parents 
tfont. invités au séminaire, le 25 
avril, dimanche de la Quasimo­
do. Des détails de cette réunon 
seront annoncés prochaine­
ment.

sont convoqués a 
Je 11 avril p roc h a 
re réunion fut un 
fols, on discutera 
matériel du moi 
connaîtra davanta 
vamp. Les marnai 
s ul té es sur la question de nour­
riture. Il faudra trouver de > re­
cettes facile et économique a 
fin d’améliorei le budget du 
comestible. Donc, au léminaire 
dimanche, le 11 avril

“RECHERCHE 
OPERATIONNEL! E"

Deux étudiants en 4e année 
collégiale assistent, à Montréal, 
aux conférences sur la ‘’recher­
che Opérationnelle’. Ce sont: 
Yves Belcer et Michel Goulet. 
Ces causeries ont pour objet 
d’instruire les intéressés à ob­
tenir le meilleur rendement 
possible dans la gestion des ai 
faires.

FELICITATIONS

A M. l’abbé Michel Plourde, 
plre-professeur d’Amos, heu­
reux récipiendaire d'une boni* 
se de $2,000.00 du Cou* cil de 
Arts du Canada M. l’abbé 
Plourde étudiera en Littératu 
re français à l’Université La­
val, de Québec. C’est un An 
çien du Séminaire. Il a étudié 
ici de 1943 à 195( 
tic* du 99e cours.

A M. Laurent Miilhot (194 
1951), du 100e cours q i. ; au 
si obtenu une boute d’études 
du (c.; d- I
11 poursuivra des 
français à l’Université de Mon 
tréal. M. Mailhol, originaire de 
St-Alexis dc-Montcalm, est pro 
fesseur à l’Université de Mont 
réal.

A M. Adalbert Racetto, phar­
macien, (1931 à 1939), du 88e 
cours, nommé Directeur-ad­
joint de la commercialisation 
de Parke, Davis & Compagnie, 
Limitée. Originaire de Jolictte, 
M. Racette occupait depuis 
1960 le poste de Gérant de dis­
trict pour la Compagnie.

A M. Gérard Sranks, (1941­
43), du 95e cours, à qui le Con 
seil d’administration de la So 
ciété du Bon Parler français a 
décerné le titre de Chevalier 
de l’Ordre “Honneur et Mén 
te”. Cette Société reconnaître 
ainsi les nombreux services 
rendus par M. Shanks en fa­
veur de la langue française. Le 
récipendaire est Président du 
Syndicat national des fonction­
naires municipaux de Montré­
al, vice-président de la Fédé­
ration canadenne des employés

du

4e
du

de services publics, président 
du Club du Vendredi et Direc­
teur du Club do la Plitco d'Ar­
mes.

A Mlle Lorraine Mat hows, é­
tudiante d<* Rhéthorique. qui a 
reçu une bourse qui lui per­
mettra de passe) quelques se 
maine', au Camp Musical 
Mont Orford.

A M Lucien Poirier, de 
années collégiale, qui lors 
Fe tîval ( "in our de JM( 
s’est classé avec la plus haute 
note. M. Poirier a obtenu la 
bourse accordée par le Club Ki- 
wanLvjJoliet te. Il poursuivra 
scs éludes musicales au Camp 
Musical.

A M. André Haiiielln, de 
Rhétorique, qui passe en fina­
le, dans le concours oratoire 
intercoliégial de l’A G.C. qui se 
tiendra à Québec.

VISITEURS
Rév. Père Cyrille Beaudry,

C.S.V., (1923-1930) du 79e couru, 
prend le diner avec les contré 

du séminaire, samedi le 3 
avril. Le Père Beaudry est au 
mônier militaire à Montréal.

L» Dr Normand Bessetto, M. 
I)., (1951-56), du 107e cours, 
rend visite à son Alma Mater. 
Originaire de New-Bedlord, 
Ma ». Le Di Bessette vient de

terminer son cours de médeci­
ne aux Etats-Unis.

DECES
M. Sylvio Lambert e«t décé­

dé accidentellement près de 
Jolietle. Ancien élève nu sènii 
nain» de 1929 à 1931, du 86c 
cours, M Lambert était origi- 

; lire de Juliette. Ses funérail- 
ont eu lieu à LaTuque mer­

credi le 31 mars.
M. Maximin Joly est décédé 

à St-Félix. Il a étudié au Sémi­
naire de 1918 à 1922. du 74e 

Lui raiîh ont »u 
lieu mercredi le 31 mars, a St- 
Félix-de-Valois.

SYMPATHIES
A Jean Robc-t t I oporto, etu­

diant en méthode t l’occasion 
«In (le(c «le a mere, Mme Cil­
le.-, I aiji-r: • ( 'clle dm nière é
tait la soi* tu de M. Yvon La­
montagne, etudiant au .séminai­
re de 120 à 1924, du 78e cours;

'(.*m de Me Jean Râ­
telle. not lirei (1929-30), U5e 

nièce du Dr Albert 
Geoffroy, M.D., (1900-1908), 57e 
cou» ;. Ses funérailles ont eu 
lieu, lundi le 5 avril à St-Ain- 
b roi se Les Pères Jean Livcrno- 
elle, André Douce!, e.s.v., et
l’abbé René Fcrland, représen­
taient le Séminaire.

I Orner Bonin, IM)., 
(1905 à 1913) du 62e cours, ex­
cun* de St--Jacques de Mont­
calm, i l’occasion du décès de 
on beau-frère, M. Germain La­

vallée, inhumé à Ste-Elisaboth, 
le 1er avril dernier.

Père André Doucet, e.s.v.
.Chroniqueur
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./HONORABLE GERARD TOURNOYER DELEGUE DU QUEBEC 
\ LOS ANGELES. — la* ministre du Tourisme, de la Chasse et 
le la Pêche assistait dernièrement à l’ouverture officielle du 
jureau canadien du tourisme à Los Angeles, Californie, en 
:ompagnie du Consul général du Canada au même endroit. M. 
I.C. Britton.
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Caisse populaire de St-kocli Echos de le. St-Vincent de Paul

L actif s'accroît de près de $50,000
D.N.C. — La comparaison entre 

le rapport de la Caisse pour 1963 
et pour 1961 comporte des élé­
ments intéressants: l’actif liqui­
de de 1963 $369,897.90 est passé à 
$41*4,902.30; le nombre des socié­
taires de 1,236 est passé à 1,323, 
celui des emprunteurs de 280 à 
2SS avec les chiffres de $268.601.39 
sur reconnaissance de dette et de 
$230,977.00 sur hypothèques (I96 0; 
le nombre des déposants scolaires 
est passé de -485 à 620: l’intérêt 
payé sur les épargnes est de 3(rô, 
etc.; les bénéfices d’opérations 
atteignent $48,424.72 avec un bé­
néfice net de près de $9.000. Il 
n’est pas surprenant l’intérêt que 
les membres ont manifesté en­
vers “leur ’’ caisse lors de la réu­
nion générale annuelle tenue le 
17 mars et dont on nous fait te­
nir le rapport suivant:

Sous la présidence de M. Paul- 
Emile Gariépv, en présence de 
plusieurs invités, des membres 
des trois conseils et environ 375 
sociétaires eut lieu récemment 
au sous-sol de i’église, l’assem­
blée générale annuelle de la Cais­

se Populaire de St-Roch.
Le rapport financier lu par son 

gérant M. Maurice Malo intéres­
sa vivement les sociétaires. Dans 
le but demieux connaître les mou­
vements de leur Caisse, plusieurs 
membres présents posèrent des 
questions intéressantes auxquel­
les M. Yvan Forest de l’U­
nion régional de Joliette et M. 
Maurice Malo son gérant répondi­
rent avecbeaucoup de précision. 
Dans tous les domaines de la 
Caisse ce furent des succès bien 
marqués. Les membres sortant de 
charges furent tous réélus. Fé­
licitations à ces personnes. M. le 
président invita ensuite à tour 
de rôle M. Yvan Forest à prendre 
la parole; ses conseils furent hau­
tement applaudis par toute l’as­
semblée.

Vint ensuite M. le curé Hé- 
nault. 11 nous parla des principes 
de charité chrétienne à pratiquer 
(chacun en pris en son parti).

M. Paul-Emile Gariépv remer­
cia chaleureusement les invités 
pour leurs conseils pratiques et 
leur encouragement. En sa qua-

i
mm

kMM

Un nouveau
système 
de chauffage 
s’impose-t-il ?
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THE BRITISH AMERICAN 
OIL COMPANY LIMITED

EN FINANCERA L'ACHAT.

CONSULTEZ

Gérard AAantha
37-LIN TEL. 223-3212
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PLAN D’ACHAT D’UN SYSTÈME
DE CHAUFFAGE 

À L’HUILE E-A
10 ANS POUR PAYER 
AUCUN VERSEMENT INITIAL 
FRAIS DE FINANCEMENT MINIMES

THE BRITISH AMERICAN OIL 

COMPANY LIMITED*

s,

SI R VICÈ 
DE CHAUFFAGf

INSTALLEZ-VOUS MAINTENANT 
ET COMMENCEZ A PAYER EN OCTOBRE

SEULEMENT

MEILLEURS VOEUX 
M. LE CURE GEOFFROY

H. Lavoie & Fils
EPICERIE — RESTAURANT

Notre-Dame de ia Merci Tél. 424-5225

BIENVENUE
M. LE CURE BELLEROSE

lité de président,il prodigua ses 
compliments aux membres des 
commissions pour leur dévoue­
ments aux membres des com­
missions pour leur dévouement 
bénévole, et félicita en termes dé­
licats les empolvés de la caisse. 
Il remercia les sociétaires pour 
leur présence nombreuse et leur 
attention envers les orateurs.

Vraiment cette année, comme 
les années dernières d’ailleurs, 
notre président de la Caisse Po­
pulaire se surpasse, nous l’en fé­
licitons au nom de tous.

Un goûter fut ensuite servi aux 
invités et au personnel des trois 
conseils.
DU NOUVEAU:

Félicitations à M. Normand St- 
André qui récemment terminait 
avec succès le cours officiel à l’é­
cole d’horlogerie de Montréal. La 
population de St-Roch pourra dé­
sormais compter sur les services 
d’un horloger-bijoutier. Nous sou­

. haitons à M. St-André bonne chan­
ce dans l’exercice de ce métier. 
AUTRE TRANSACTION:

M. Léopold Lafortune a acheté 
un terrain dans la nouvelle rue 
St-Germain. Terrain situé entre 
les maisons neuves de M. Ed­
mond Lemire et Mme Paul Fau­
cher.

St-Liguori
DECES:

D.N.C. — PARENT: A l’Hôtel- 
Dieu de Montréal M. Wilfrid Pa­
rent âgé de 73 ans époux de Ro­
se-Emma Nadeau. Dans les deuil, 
outre son épouse, ses enfants 
Mme Onésime St-André (Marie- 
Ange) de Joliette, Joseph-Ange ,é- 
poux de (Ida Ricard), Mmes Re­
né Léveillé (Annette), Rosaire 
Perreault (Léda). Gaston Lépine 
(Laurencia), Léon Beauséjour 
(Fleurette) de St-Liguori, Mme 
René Malo (Florianne) de St- 
Paul, ses gendres, sa belle-fille, 
plusieurs petits-enfants et arriè­
res petits-enfants, ses frères MM. 
Emery de Joliette. et Joseph de 
St-Ambroise. Sa soeur et beau- 
frère: M. et Mme Euclide Lapor­
te Héléna de St-Ambroise. Ses 
beaux-frères et belles-soeurs. M. 
Arthur Larivière, MM. et Mmes 
Edmond Nadeau de cette paroisse 
Albert Nadeau de Crabtree, A?:i- 
rias Nadeau de l’Assomption, E­
douard Nadeau de Joliette. Ange- 
Albert Desrochers de Rawdon, E- 
iias Beaudry cie Montréal. Aux- 
funérailles, M. l’abbé Marcelin 
Nadeau, neveu du défunt célébra 
la messe et prononça l’homélie. 
Prenaient place au choeur M. 
l’abbé Gérard Gaudet curé de St- 
Paul et M. le curé A. Tremblay, 
Gilles Léveillé et Bernard St-An­
dré petits fils du défunt firent la 
quête. Nos sincères condoléances 
INCENDIE:

Le feu rasait de fond en comble 
le demeure de M. et Mme Luc 
Lanoix de St-Alexis. Avec cet an­
cien de notre paroisse, nous sym­
pathisons de tout coeur.

Ste-Marie
Salomé

BAPTEME:

D.N.C. - MELANÇON: Le 2S 
mars, Joseph, Patrice, Bruno, né 
le 17, enfant de M. et Mme Léo 
pokl Melançon (Gisèle Melançon). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Raynald Coderre (Lucette Melan­
çon). Mme Réal Belle porteuse, 
(Berthe Melançon). Félicitations!

Ste-Julienne
BAPTEME:

D.N.C. — Le 4 avril, Marie, 
Fleurette, Johanne, enfant de M. 
et Mme Rolland Jetté (Lise Gre­
nier). Dans les honneurs: M. et 
Mme Gérard Grenier (Fleurette 
Leduc) grands-parents. Porteuse 
Mlle Claudette Grenier tante. Nos 
félicitations.

POUR LES RAMEAUX:

Comme par les années passées, 
vous pourrez vous procurer des 
palmes chez le sacristain.

Meilleurs voeux M. le Cure Geoffroy

HOTEL L
Henri Gasco, prop.

NOTRE-DAME DE LA MËRCi Tél. 424-2511

Bienvenue M. le Curé Bellerose

RAWDON (DNC) Le 31 mars 
à In Salle communautaire, c’é­
tait partie de cartes organi­
sée à la par les Da­
mes do la St-Vinccnt de Paul. 
Toute la gent féminine qui pou­
vait facilement laisser son loy­
er cet après-midi là s’est mon­
trée très généreuse en venant 
encourager la société St-Vin­
cent de aul qui travaille pour 
secourir les infortunés de no­
tre paroisse, fera sa quote-part 
avec les recettes aux missions 
lointaines, c’est-à-dire aux îles 
d’Haïti à Soeur Marie-Aline, s. 
i.c. (Aline Larocque) autrefois 
de Rawdon et afin de remplir 
nos obligations de carême qui 
veut que l’on aide aussi les 
pays souffrants de la faim. 
Pour assurer ces charités, il y 
eut rafle d’un couvre-pieds de 
fabrication domestique dont M. 
l’abbé R. Bérubé, pigea le nu­
méro chanceux, celui de la doy­
enne de notre société Mme Jo­
seph Barrette de la rue Queen. 
Félicitations Mme Barrette. 
Nous remercions de tout coeur 
les participants du tirage, les 
joueuses de cartes canadiennes 
et anglaises. Chacune empor­
tait un petit cadeau surprise. 
Les personnes charitables ont 
droit à tous nos remerciements. 
Nous les réinvitons toutes pour 
nos prochaines organisations. 
Encore une fois merci. 
SOUHAITS

Prompt rétablissement à 
Mme Joseph Barrette qui s’est 
fracturée un bras et a fait un 
séjour à l’hôpital. Aussi à M. 
Alphonse Lévesque hospitali­
sé à lTlôpital Notre-Dame de 
la Merci.
INSTRUCTIF ET EDUCATIF

En la belle veillée du vingt- 
cinq mars la sainte Vierge a­
menait à l’école privée de Mlle 
Tourangeau deux de ses grands 
apôtres: le Père Donat Baril 
missionnaire pendant plusieurs 
années aux Philipines, et main­
tenant en charge du bureau 
central des zélatrices de la re­
vue “Missions Etrangères’’ à 
Pont Viau, et le Père Crépeau 
missionnaire au Japon depuis 
nombre d’années, arrivé ré­
cemment au Canada, en repos 
pour quelque temps dans sa fa­
mille à “Mascouche”. Le Père 
Baril présente le nouveau di­
rectoire comme guide aux Zé­
lateurs et zélatrices de la revue 
“Missions Etrangères’’.

Plusieurs questions se po­
sent au sujet le la vie du Mis­
sionnaires sur les moeurs et 
coutumes des pays étrangers 
auxquelles on répond avec sû­
reté en usant de “diplomatie”, 
les visiteurs savent établir un 
“règlement”.

Que Dieu vous garde encore 
longtemps “Directeur” de la 
revue “Missions Etrangères”.

(La responsable M.J.T.)

Que fais-tu, ce soir jeune 
travailleur de

Moi? Mais je travaille toute la 
journée; et après, qu’est-ce que 
tu veux que je fasse?... Oui, c’est 
vrai. C’est souvent plutôt “doll”; 
mais qu’est-ce que tu veux? Y a 
pas moyen de rien faire!

... Bon! Autrement dit, tu sais 
pas te débrouiller?

... Crie pas si fort, je ne suis 
pas sourd. Je le sais bien que tu 
peux faire quelque chose; mais 
ça bouge pas vite dans ta pe­
tite tête.

Si tu veux montrer que tu sais 
faire quelque chose; inscris-toi 
donc au SYSTEME “D’\ Tu sais, 
si tu veux m’engueuler, tu pour­
ras le faire à ton goût... mais 
je ne dis pas que je me laisserai 
faire... Et puis je te garantis que 
les gars qui viendront te parler 
sur les différents sujets; eux, tu 
pourras pas les bourrer... ils sont 
compétents dans leur domaine.

Je ne puis encore te donner les 
noms de ces gars; mais voici les 
sujets des réunions du SYSTE­
ME “D”.

L Sais-tu te débrouiller?
2. Le corps humain c’esl une

belle machine... avec film en 
couleur.

3. Psychologie masculine et fé­
minine.

4. Amour et pureté, c’est pas 
pour les anges...

5. Qu’est-ce que tu penses des 
fréquentations?

G. Le foin, c’est fait pour rou­
ler...

7. Loisirs et santé.
8. Travailles-tu dans ta ligne? 

Film.
9. Fais-tu partie d’un syndicat? 

RETRAITE PAROISSIALE:
Cette semaine, les dames et les 

demoiselles ont suivi fidèlement 
et en grand nombre les offices de 
la retraite paroissiale. Je pense 
que chacune a pu apprécier la va­
leur de nos pères prédicateurs. 
Personne ne doute que les hom­
mes et les jeunes gens montre­
ront autant de fidélité que les 
premières à bien faire leur re­
traite... La semaine prochaine 
nous vous reviendrons avec un 
compte-rendu plus détaillé des 
activités, des succès de notre re­
traite paroissiale.

DECES: ,
Mme Lionel Racette de cette 

paroisse dont le service et l’in­
humation ont lieu jeudi à 10 heu­
res. Mme Paul Gosselin, soeur de 
Mme Adélard Proulx de cette pa­
roisse, inhumée à Terrebonne 
mercredi dernier.

M. Normand Champoux, frère 
de M. Marcel Champoux, inhu­
mé à St-Paul de Joliette mardi 
dernier. A ces familles dans le 
deuil nous offrons nos plus sin­
cères condoléances.
JEUNES NATURALISTES:

Le cercle des Jeunes naturalis­
tes de l’école St-Guillaume pié- 
sentait dimanche le 4 avril une 
remarquable exposition consacrée 
aux richesses naturelles. Plusieurs 
dissections furent brillamment 
exécutées par ces jeunes et l’ex­
position de leurs expériences, de 
leurs études en cours ne manqua 
pas d’intéresser ceux-là pour qui 
ce mouvement se montre une fois 
de plus une école de formation... 
Félicitations aux participants et 
aux organisateurs de cette se­
maine.

Entente entre la régionale et le 

Séminaire de Ste-Thérèse
La Commission scolaire ré­

gionale Lanaudière qui a déjà 
conclu une entente avec le Sé­
minaire de Joliette. a accepté 
d’en étendre les avantages au 
Séminaire de Sainte-Thérèse.

Selon cette entente, la Com­

mission scolaire régionale as­
sumera tous les frais de scola­
rité, inscription, assurances, de 
tous les élèves de son territoi­
re qui fréquenteront le Sémi­
naire de Sainte-Thérèse au ni­
veau secondaire.

St-Esprit
BAPTEMES:

D.N.C. — NADEAU: Le 25 
mars, Marie, Marguerité, Fran­
cine, née le 17, enfant de M. et 
Mme Arthur Nadeau (Marie 
Brien). Parrain et marraine: Y­
von et Yvette Nadeau frère et 
soeur de l’enfant. Porteuse Mme 
J.-Oscar Lesage.

VENNE: Le 30 mars, Joseph, 
Stéjhane, Pascal, né le 18 mars, 
enfant de M. et Mme René Venne 
(Jacqueline Rivest). Parrain: Nor­
mand Venue, frère de l’enfant, 
marraine Mme Jacqueline Ri­
vard, tante. Porteuse Michelle 
Venne soeui de l’enfant.

LAMARCHE: Le 31 mars, Ma­
rie Rachel, Sophie, née le 1S, en­
fant de M. et Mme Michel La­
marche (Marthe Simard). Par- 
rainet marraine: M. et Mme P.- 
Hecror Lamarche, cousin et cou­
sine. Poiteuse la maman.

ford”, soit $150 offerte par la 
Commission scolaire régionale 
de Lanaudière. Mlle Lorraine 
Desmarais reçut un prix de 
S10 ainsi que la Chorale.

Bravo à nos jeunes artistes! 
L’Epiphanie se réjouit grande­
ment avec vous!

La grande règle 

en stationnement
Ne stationnez jamais là où 

les règlements ne vous le per­
mettent pas, vous demande 
“PRUDENTIA”. Ces règle­
ments ne sont pas décrétés en 
vue d’ennuyer l’automobiliste, 
mais afin d’assurer un peu 
d’ordre dans la circulation et 
de réduire au minimum les ris­
ques d’accidents. Ainsi, ne sta­
tionnez jamais sur le pavé d’u­
ne grande route. Ne stationnez 
pas d’un côté ou de l’autre d’u­
ne pente, et si vous avez Tin 
pneus à réparer, une panne 
quelconque, placez votre voi­
ture sur les accotements, bien 
en dehors du pavé.

Tél. 839-2418

Martin & Laforest
Gérard Martin, M P.P., C.D'A.A. 
René Laforest, C.D’A.A.
Raymond Patry, C.D'A.A.

C.P. 88, St-Esprit 
Co. Montcalm

r

Commis et vendeuses demandés
Avec expérience pour travailler dans un 

magasin général. S'adresser chez

A. MOREL & FILS LTEE

5Ï-LIN Tél. 223-2000

ATTENTION
REOUVERTURE DE L'ERABLIERE LAURENTIENNE

Nous disposons d’une salle à manger moderne pouvant
accommoder 400 convives

En plus une salle de danse attenante de même capacité 
Pour parties de «sucre, banquets, réceptions, communiquez

avec
LEO CH AR BONN EAU, PROP. 

Ville des Laurentides (St-lin) route 65 Tél. 223 5581

L Epiphanie
MLLES PAYETTE ET 
DESMARAIS, GAGNANTES

Mardi soir dernier eut lieu 
au Séminaire de Joliette le 
grand Concert Gala clôturant 
brillamment le Festival de Mu­
sique des Jeunesses Musicales.

L’Epiphanie fut représentée 
à ce concert par deux de nos 
jeunes artistes, élèves du Cou­
vent. Mlles Louise Payette et 
Lorraine Desmarais, toutes 
deux gagnantes dans leurs 
classes respectives, ainsi que 
par la Chorale “Notre-Dame de 
l’Etoile”. Mlle L. Payette in­
terpréta avec beaucoup de mu­
sicalité la très belle Arabesque, 
op. 18 de Schumann: et Lorrai­
ne Desmarais joua avec “brio” 
la Novelette, op. 21 no 7 aussi 
de Schumann. Enfin une pièce 
'ie folklore canadien: Boun-ba- 
diboun fut chantée avec en­
train par les élèves de la Cho­
rale.

Cette intéressante soirée ap­
porta vin élément “surprise” 
très apprécié. Après le con­
cert. au nom des J.M. de Joliet­
te, le Révérend Père Lindsay, 
directeur des J.M. distribua 
quantité de récompenses et de 
bourses dues à la générosité de 
nombreux donateurs et amis de 
l’oeuvre. C’est ainsi que Mlle 
Louise Payette eut le grand 
bonheur de recevoir la bourse 
du Camp musical “Mont Or-

Grande soirée de danse
à la cabane à sucre

chez PAUL-EMILE MAJEAU
ST-ESPRIT, CTE MONTCALM

Samedi, le 10 avril 1965, à 8 heures p.m.

Orchestre et danse Tire sur neige

Entrée: $1.25 Tél.839-3283

Montcalm Electric
SPECIALISTES EM ELECTRONIQUE

VENTE ET REPARATION 
DE RADIOS — TV — STEREOS

Installation de systèmes le haut-parleurs 
dans édifices publics: églises, collèges, etc.

Succursale

97, boul. des 
Laurentides 
Pont Viau 
Tél. 663-3102

St-Esprit 
Cfé Montcalm 
Tél. 839-2514

ENCAN
chez EDOUARD ROY 

ST-ALEXIS
Lundi, le 12 avril à midi

5 vaches laitières, de race Holstein, 2 chevaux, 1 refroi- 
disseur à lait de 6 bidons, 6 bidons de lait de 8 gallons, 1 
serse à roulettes à chevaux, 1 herse à finir, 1 semeuse Mas- 
sey-llarris, 1 moulin à faucher, 1 râteau. 1 charrue à pata­
tes, 1 herse à patates, 1 sarcleur, 2 racks à foin double, 1 
sleigh double, 1 attelage double.

M. HENEAULT, encanteur

Offre spéciale du printemps 

de votre agent "De Laval''
SEPARATEURS “De Laval’’ neufs ou usagés, “International” 

usagés.
TRAYEUSES “De Laval’ neuves ou usagées, “Surge” usa 

gées, “Co-Op”, utsagées.
REFROIDI SS EURS à lait “De Laval’’, “Star”, “Crino”, “Es 

°o”, “Stainhor.st”,8 et 12 bidons, usagés.
“BULL TANK'' “De Laval”, 27 et 35 bidons, usagées.
SILO de marque “Martin” à prix spécial.
Assortiment complet de ''SKI-DOO'' “Bombardier”.

Pour informations supplémentaires, adressez-vous 
à votre agent autorisé “De Laval”

R. DESLONGCHAMPS,
ST-LIN DES LAURENTIDES 

Tél. 223-2537 le jour ou 223-3414 le soir

t- NE DETRUISEZ PAS VOTRE VIEUX CHESTERFIELD.
CONFIEZ-LE PLUTOT A

BEAUDOIÜ & MAJOR
OU IL SERA REPARE AVEC DU MATERIEL DE TOUT PREMIER 
CHOIX. DE PLUS SI VOUS LE DESIREZ VOTRE MOBILIER SERA 

ENTIEREMENT REMODELE A VOTRE GOUT A LA TOUTE DERNIERE 
MODE, ET CE, A PRIX TRES RAISONNABLES.

é

BEAUDOIN & MAJOR, Rembourreurs

St-Esprit. Cté Montcalm Tél.. 839-2477
MANUFACTURIERS DE MOBILIERS 

DE SALON — CHAMBRES — BAHUTS,
ETC.

i
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$1,000,000 pour l'amélioralion des 
porcs el des agneaux de marché

Le gouvernement du Québec 
consacrera au cours de l’année 
1965-19(16 un montant global de 
$1,000,000 à l’amélioration des 
porcs et des agneaux de mar­
ché.

Les deux dixième de cette 
somme défrayeront le coût d’u­
ne subvention de $3 par porc 
classé dans la catégorie “A” et 
produit dans le Québec, jus­
qu’à concurrence de 100 porcs 
par ferme.

Bien que la production por­
cine ait sensiblement augmenté 
au cours des dernières années 
au Québec, elle est encore in­
férieure à la consommation 
provinciale. Ce déficit, estimé 
à 380,000 porcs pour l’année 
1963, ouvre la porte à des im­
portations de carcasses et do 
coupes des autres provinces et 
des Etats-Unis.

Les prix du porc dans tout 
le Canada sont étroitement re­
liés à ceux qui prévalent dans 
les régions américaines de for­
te production porcine. Ces ré­
gions, qui sont d’autre part 
propices à la culture du maïs-

grain, peuvent produire le porc 
a un prix de revient plus bas 
qu au ( anada, la différence 
pouvant aller qu’a $6 par porc. 
Il en résulte une concurrence 
très forte qu’il faut chercher à 
compenser par une meilleure 
qualité du porc canadien.

Avec cette nouvelle subven­
tion, le gouvernement espère 
que la proportion des porcs de 
marché québécois classés “A”, 
qui était de 35.3 p. 100 en 1963’ 
atteigne 50 p. 100, comme la 
chose a été réalitée pour l'en­
semble de la production porci­
ne des provinces maritimes. Un 
tel résultat aurait pour effet 
de rendre la production québé­
coise dans ce domaine plus 
concurrentielle, plus stable et 
donc plus rentable.

Le reste de cette somme de 
$1.000.000, soit $100.000. servi­
ra à défrayer les dépenses oc­
casionnées par la création d’u­
ne subvention représentant $3 
par agneau du Québec se clas­
sant dans la catégorie “Choix”, 
classe un ou deux.

Amendements à la loi de 
l'amélioralion des fermes

La dépense prévue pour l’ap­
plication de la Loi de l’amélio­
ration des fermes passera de 
$1,400,000 en 1965-1966 à envi­
ron $2 millions en 1966-1967 à 
la suite d'amendements qui en­
treront en vigueur le 1er no­
vembre 1965.

Ces amendements visent à 
accroître le crédit à court et à 
moyen terme mis à la disposi­
tion (>.; agriculteurs du Qué­

bec pour l’amélioration de leurs 
termes.

Ils auront pour effet de fon­
dre en un seul montant maxi­
mum de $7,000 par emprunteur 
les deux montants maximums 
de la Loi actuelle qui se chif­
frent à $3,000 et $4,000.

Ils permettront également 
aux agriculteurs solvables d’ob­
tenir. s’ils le désirent, le mon­
tant maximum du prêt prévu
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dans le projet de loi, soit uni­
quement pour fins d’améliora­
tion des fermes (ex: drainage
et autres améliorations fonciè­
res, construction et réparation 
de bâtiments), soit uniquement 
pour lins d’organisation des 
fermes (ex: achat d'animaux 
reproducteurs, d’instruments a­
ratoires et d’outillage ou de 
machinerie agricole).

Le nombre de fins pour les­
quelles les emprunts versés par 
la présente loi peuvent être 
contractés seront augmentés 
par les amendements projetés. 
Ainsi, des prêts pourront désor­
mais être consentis pour l’a­
chat de chevaux de trait, pour 
la construction de cabanes d’a­
nimaux à fourrures, d’entrepôt 
frigorifiques, de laboratoires 
d’apiculteur, etc.

Afin de faciliter l’agrandisse­
ment et la consolidation des 
fermes familiales, le gouverne­
ment veut amender la Loi du 
ministère de l’Agriculture et 
de la Colonisation (acquisition 
des terres libres) qui stipule ac­
tuellement que le prix auquel 
le gouvernement peut acqué­
rir une terre libre ne doit excé­
der ni le double de son évalua­
tion municipale ni le montant 
de $4,000.

L’amendement suggéré ren­
drait la loi plus généreuse en 
haussant -a limite à $6.000. et 
plus réaliste en ne tenant pas 
compte de l’évaluation munici­
pale qui représente une pro­
portion fort variable de la va­
leur réelle selon la localité.

D’autres amendements se­
ront apportés à la Loi des mar­
chés agricoles, même si celle- 
ci a été refondue en 1963. Ces 
nouveaux amendement. qui 
sont encore à l’étude, auront 
pour effet d’adapter la Loi ac­
tuelle' à l’évolution rapide dos 
problèmes de la commercialisa­
tion de«s produits de la ferme.

Le gouvernement projette é­
galement do faire amender la 
Loi des produits laitiers afin de 
permettre à la Régie des mar­
chés agricoles d’exercer un 
meilleur contrôle sur la fabri­
cation et la mise en marché dos 
produits laitiers.

------------------ 4------------------
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TRACTION SURE-GRIP

Voici le pneu à traction vraiment efficace . . . 
le pneu qui s’agrippe fermement au sol! Seo 
arêtes, longues et profondes, coincent la terre 
.. .y mordent solidement, à la façon d’un étau, 
réduisant ainsi les pertes d’essence et de 
temps dues au glissement. Procurez-vous le 
pneu dont la rotation fournit une "traction 
totale" à tout coup. ~

SUPER

STUDDED SUfcE-GPlP

;e pneu "avant
racteur est Imi­
tant à son pou 
pénétration. Une 
nervure centra 
épaisse assure
leur équilibre et
,eur contrôle d
En clfet, U Peut 
sillon presque 
même. Un G*
empêche 'a te
cailloux de so « 
le pneu 6t la* I

Si la traction est de 
rigueur, ce pneu tout- 
usage de hautequalité 
n’a pas son pareil. Il 
est conçu pour fournir 
aux roues motrices la 
traction nécessaire 
6ur routes ou terrains 
raboteux, h 6'agrlppe 
fermement à tout sol, 
môme à la boue, et II 
fournit ur. roulement 
doux sur lo pavé nu.
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David Lépine Enrg. 
671, DeLanaudière

t
Té!. 753-3712 Joiiett*
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La vente des produits agricoles
Vingt-cinq agronomes de la ré­

gion de Joliette se sont réunis 
sous la présidence de M. Ivanhoe 
Coderre mardi le 30 mars 1965. 
Ils ont passé la journée à étudier 
la mise en marché des fruits et 
légumes, des oeufs et du porc.

La mise en marché des produits 
agricoles est, tous l’admettent, 
une phase aussi importante que 
la production. Depuis longtemps 
déjà les cultivateurs sentent que 
quelque chose manque. Pour a­
morcer des corrections ils ont fon­
dé des associations, des coopéra­
tives et des syndicats. Ce fut le 
cas dans la région avec le mouve­
ment coopératif de 1917 dont le 
résultat n’a rien laissé sauf une 
préparation mentale pour la va­
gue suivante de 1930. Un autre 
vague en 1945 marqua la naissan­
ce de meuneries coopératives.

Il faut remarquer qu’un certain 
nombre de cultivateurs vantent le

mouvement coopréatif pour les 
autres mais non pour eux-mêmes, 
afin de multiplier les entreprises 
économiques. La plupart cepen- 
dam favorisent la régionalisation 
des entreprises pour une grande 
efficacité souvent affectée par le 
volume des transactions.

M. J.-E. Duchesne de la Coo­
pérative Fédérée, M. Roger Clou­
tier gérant île la Meunerie Coo­
pérative de Joliette et M. Arsène 
Désilets gérant de la Meunerie 
Coopérative de St-Barthélemv ont 
à tour de rôle fait un exposé des 
conditions actuelles de la mise 
en marché des fruits et légumes, 
des oeufs et des porcs.

Les trois conférenciers se sont 
déclarés à la recherche de 
moyens qui permettraient aux 
producteurs une orientation de 
la production, ce qui pourraient 
se traduire par l’imposition de 
restrictions temporaires ou de

longue durée, el une centralisa­
tion des agences de ventes.

Ceci se pratique déjà avec les 
producteurs de tabac à cigares 
de la province et aussi pour cur­
tains producteurs Mort ica les de 
l’Ontario. De semblables organis­
mes existent pour les producteurs 
d’oranges et de raisins de la Ca­
lifornie depuis les années 1890. 
La proximité des marchés el l’in­
dividualisme de beaucoup de cul­
tivateurs sont des facteurs qui ont 
empêché d’autres réalisations.

La meilleure solution envisagé 
serait des organismes coopéra­
tifs au centre des offices de mar­
ché. qui servirait d’agent d’affai­
re pour des groupes spécialisés. 
Ce serait là un moyen daborder 
la question de la vente des pio 
doits qui devront être classés, 
bien préparés et présentés au 
goût des consommateurs.

Anthimc Churhonneau, agio.

$538,090 pour l’aide 
bétail, des grains de 
a! des engrais

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER

au transport du 
semences

Le ministère de l’Agriculture 
et de la Colonisation a prévu 
une somme globale de $538,000 
au budget de 1965-1966 au pos­
te des trois subventions desti­
nées à aider au transport du 
bétail, des grains de semences 
et des engrais chimiques.

La nouvelle subvention au 
transport des engrais chimi­
ques. qui s’apparente à celles 
qui sont déjà accordées pour le 
transport de la chaux agricole 
et des animaux de marché, re­
présente une dépense totale 
d’environ $275.000. Le gouver­
nement remboursera ainsi jus­
qu’à concurrence de cinq ton­
nes par exploitant, l’excédent 
de $2 la tonne pour le trans­
port des engrais chimiques, 
suivant des taux établis à l’in­
térieur do régions déterminées 
et couvrant tout le Québec. En 
uniformisant de la sorte le prix 
des engrais chimiques, le gou­
vernement entend aider les a- 
gri-culteurs des régions rurales 
éloignées à se procurer des fer­
tilisants à un coût qui ne soit 
pas prohibitif, ce qui permet­
tra à ces derniers d’augmenter 
la fertilité du sol et la renta­
bilité de leur exploitation. Se­
lon les endroits, la subvention 
représente une somme de un à 
$12 la tonne.

Pour accroître U* rendement 
des céréales dans le Québec, le 
gouvernement a îvéservé une 
somme de $200.000 au chapitre 
de l’assistance au transport 
des semences de céréales. En 
payant la majeure partie du 
coût de transport entre Québec 
ou Montréal et les régions éloi­
gnées de ces centres de distri­
bution, le gouvernement uni­
formise le prix à la ferme de 
cette semence. La mesure ne 
s’applique toutefois qu’aux se­
mences enregistrées ou certi­
fiées de variétés de céréales re­
commandées par le Conseil des 
semences du Québec.

Une enquête 
royale sur 
l’agriculture au 
Québec
‘Face à l’extrême complexi­

té du problème agricole et dési­
reux de faire toute la lumière 
possible sur les multiples as­
pects de ce problème, le gou­
vernement ordonnera la tenue 
d’une enquête royale sur l’a­
griculture au Québec.”

C’est ce qu’a déclaré le 25 
mars le ministre de l’Agrienl- 
ture et de la Colonisation, î\l. 
Alcide Courey, en déposant un 
document d’une cinquantaine 
de pages touchant le problème 
agricole el l’action immédiate 
et a plus long terme du gou 
vernement dans ce domaine.

M. Courey a précisé que le 
mandat de la commission d’en­
quête ainsi que le nom de ses 
membres seront rendus publics 
prochainement.

Selon le document, la com­
plexité du problème agricole 
met partout en cause, du moins 
dans les pays industrialiser*, la 
question même de l’équlibre 
social. Far suite du progrès 
technologique, do la difficulté 
de plus en plus grande de con­
quérir les marchés agricoles, et 
le l’évolution différente des 
prix des produits que les agri­
culteurs achètent et de ceux 
qu’ils veulent, un nouvel ordre 
(le choses s’est établi auquel 
seul un petit nombre de pro­
ducteurs agricole a pu vrai­
ment s’adapter. D’où la dimi 
mit ion constante du nombre de 
fermes, l’exode rural et la né­
cessité (Forinter vers d’autres 
occupations les nombreux ru­
raux <iui abandonnent la cul 
turc du sol.

Devant une toile situation, 
conclut M. Courey, il est évi­
dent que la solution du problè 
me de l’agriculture exige de 
plus en plus des études objecti­
ve et approfondies sur les 
molyens d’intégrer le travail 
agricole à l’économie généra­
le du Québec.

CANTON DE RAW DON

Soumission
Des soumissions scellées dans des enveloppes portant 

l’inscription “SOUMISSION” et adressée* au soussigné se­
ront reçues jusqu’à 5 h. p.m. le 21 avril 1965, pour être ou­
verte à la séance du 22 avril 1965, pour ISaehal d’une nivel- 
letise usagée (grader) de la description suivante;

One nivolleuse (grader) usagée, 6 roues motrices, avec un 
système hydraulique complet incluant la conduite, action­
née par un moteur Diesel. 4 cylindres, de placement clini­
que de 283 pouces dégageant 115 chevaux vapeurs avec dé­
marreur électrique, gzenératour et batterie 12 volts, freins 
hydraulique, avec cabine, 6 vitesses avant et 2 arrière. Une 
lame nivelleuse de 13 pieds de long, 24 pouces de hauteur, 
3/t pouce épaisseur.

EQUIPEMENT POUR ENLEVER LA NEIGE

1— Aile à neige de côté, hydraulique environ 14 pieds long 
(Side Wing).

2— Une chasse-neige (One way plaw).
3— Une charrue à neige type V, de 12 pieds large par 7 pied 

de hauteur.
»—Une lame avant de 9 pieds long par 40 pouces de hau­

teur (Dozer Blade).
5—Un scarifier hydraulique complet de 1! dénis.

La Corporation se réserve le droit d’accepter ni Ja plus 
haute ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Claude II. Tessier, secrétaire-trésorier 
Corporation du Canton de Rawdon 
Boite Postale 730. Rawdon.V

L

Un conseil amical de Lasante, Leriche et Leflair
Le cultivateur moderne qui s’y connaît 
Accroît ses profits et diminue les frais 
Par les engrais Aéro mélangés sur commando 
L’idéal pour toute forrno, petite ou gronde."

mwwm-

Abaissez de 15% vos frais de fertilisation 
avec les ENGRAIS CONCENTRÉS AÉRO

Nos clients cultivateurs savent qu’ils 
peuvent abaisser de 15% leurs frais 
de fertilisation en achetant les engrais 
concentrés Aéro en vrac: l’économie 
de 12% sur le prix des éléments actifs 
s'élève à 15% quand on achète en vrac.
Les engrais Aéro sont mélangés sur 
commande à un poste moderne de 
votre voisinage, exactement selon les 
besoins particuliers de votre sol et de 
vos cultures. Vous pouvez en prendre 
livraison en vrac, chez le fabricant, ou 
vous les faire livrer à votre ferme. 
Vous pouvez aussi acheter les engrais 
Aéro en sacs de 50 tb fort pratiaues.
En fait, nous offrons le seul service 
complet de consultation et de livrai­

son d’engrais, à l’échelle locale, étu­
de du sol, choix des cultures, mélan­
ges sur commande, inspection des 
cultures. Nous pouvons même vous 
faire économiser sur l’équipement en 
recourant à notre service d'épandage. 
Pour réaliser de grosses économies 
avec les engrais concentrés Aéro . .. 
pour bénéficier de notre service com­
plet do consultation et de livraison 
d’engrais...appelez-nous aujourd'hui 
même!

ENGRAIS AERO

LES ENGRAIS PAYSAN LTEE
Tel. 837-3470L'Assomption

Marque déposée
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Soirée du Tonnerre
SAMEDI LE 10 AVRIL 

Grande Soirée de Danse à St-Espril
ECOLE DOMINIQUE-SAVIO
s f ' ’’i d ’ ? D ! Buy tu profit des canotiers.

1ère cri “mai ro de» cérémonie
fON 1 ?5 ta I s-. TRIX DE PRESENTE

c tirage au sort pour le départ des canots

aura lieu ce soir-là.

Samedi soir le 10 avril 
grande soirée de

DANSE
au profit de la J.R.C.

A ST-ALEXIS
SALLE DE L’ECOLE 

ORCHESTRE: "LES PANAMAS"

ADMISSION: $1.00

JEAN-PAUL CODERRE
MANUFACTURIER DE PORTES ET CHASSIS 
MEUBLES, BOIS, ETC.

48, RUE VENNE

SAINT JACQUES, CTE MONTCALM 

TEL. 839-2051

AUTOMOBILISTES

ATTENTION
pour un prix très

SPECIAL
DURANT MARS ET AVRIL

Donnez 

à votre 

voiture

Bune allure

de

neuve

L’hiver est une saison très dure 
pour votre voiture

Si...
La peinture est terne
La rouille commence à se montrer
Il y a égratignures, éraflures, etc.

Confiez votre voiture 
à des spécialistes

CARAViE
-TTajïàtî*> «

Débossogc — Soudure -- Peinture — Posage de vitres I 
REMORQUAGE JOUR ET NUIT "

134, du Canal Tél. 756-4290 Joliette

Où le débossage n'est pas un "à côté”

y.
mais une spécialité

i
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»
»i



PAGE QUATRE { ACTION POPULAIRE. MERCREDI LE 7 A\"RIL 1965 TROISIÈME CAHIER

terdît aux hommes
76,000 femmes protestent contre ïimmoralité 

Radio-Canada
Enfin. soixante-seize mille fem­

mes ont signé une pétition deman­
dant à M. le premier ministre 
Pearson, que Radio-Canada cosse 
de propager la perversion, ia por­
nographie, l'amour libre, le blas­
phème, les narcotiques, la vio­
lence et le crime.

Le document a été présenté ré­
cemment par une délégation tie 
six femmes, dirigée par la séna- 
trice, Josée Quart de Sillcrv. en 
banlieue de Québec.

Les femmes veulent que Radio- 
Canada nettoie sa programmation 
de télévision. La pétition, signée 
par des femmes de toutes les pro­
vinces du Canada, demande au 
parlement de faire cesser la do­
mination de ceux qui se servent 
de la télévision pour propagir 

mal.

Parmi les femmes qui ont ren­
contré le premier ministre, s 
trouvait Mme J.-E. Houck de To-

1 JE VAIS 
DONNER ! 
DU SANG 

À LA
CROIX- 

ROUGE
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ronto. elle-même ancien membre 
du Conseil d’administration de la 
Société d'Etat. Elle a dit que les 
VG.000 signataires ont agi dans 
un effort spontané s'aidant les 
unes et les autres pour que la 
pétition circule. Les membres d 
plusieurs organismes ont large­
ment contribué au succès de la 
requête.

1 a demande ne condamne pas 
tout ce qui se lait à la radio d'é­
tat, mais elle s’attend à ce que 
Radio-Canada ne nous serve plus 
de ces platitudes démoralisantes 
et qu’elle évite la pornographie et 
la vulgarité.

Le mémoire indique que les 
objections apportées contre le 
comportement de Radio-Canada 
peuvent aussi se justifier à l’en­
droit d’autres véhicules d’infor­
mation.

A maintes reprises on a de­
mandé à notre radio d’état d'é­
purer ses programmes, mais Ra­
dio-Canada ne tient compta de 
rien ’’Changez le poste si ça tu* 
vous convient pas”, nous dit-on, 
ou “fermez le téléviseur*’, oui la 
chose est facile, mais même si 
nous fermons le tout, nos taxes 
r.’en seront pas diminués poui au­
tant et nous devrons toujours 
payer pour les émissions mau­
vaises.

A quand, toutes les femmes de 
chez nous signeront-elles pareil­
le pétition, afin qu’on nous pro­
cure des programmes vraiment 
dignes rie citoyens chrétiens

R.-G. A.

Gn veuf constituer en corporation 
un institut de famille

A CJLM (1350 ou Radio)

' 'La Chandelle ft

d? C-R-TV

SAMEDI SOIR A 6 H. 40

Vingt Canadiens éminents 
ont signe jeudi dernier (18 
: ..U » une requête au secrétai­
re d'Eîat en vue de la constitu- 
ti *:*. en corporation de l’Institut 
Winter de la famille. Leurs Ex­
cel cnees le Gouverneur géné­
ral du Canada et Madame Va- 
nh r. étaient présents lors de la 
denature officielle des docu­
ments à Rideau Hall, à Ottawa.

Cette demande en vue de la 
constitution en corporation de 
l'Institut Vanier de la famille 
est le résultat de six mois de 
travail d’organisation discret 
mais intensif de la part des 29 
membres d’un comité provisoi­
re qui comprenait notamment, 
M. Philippe Gangue, doyen de 
la faculté des sciences sociales 
de l’Université de Montréal: M. 
Gérard Pelletier, directeur de 
“Lu Presse”: M. Pierre Laplan- 
:e. de Montréal; M. René Paré,
! • Montréal; Mme Claude La* 

.1 brté, de Québec, et M. Edgar 
Guay, de Québec.

I idée do l’Institut Vanier de 
■ a famille eut née de l’intérét 
profond et personnel do Leurs 
Excellences pour la vie de fa­
mille. Comme première étape, 
le Congrès de la famille fut or- 

anis-' en 1064 pour attirer l’at­
tention du Canada sur l’impor­
tance et la valeur de la vie de 
famille.

Depuis lors, le comité provi­
soire de l’Institut Vanier de la 
famille a étudié et établi la 
politique générale de l’organis­
me, ses buts et l’orientation de 
son programme en plus de pré­
parer la demande do constitu­
tion en corporation.

Dans la demande de consti­
tution en corporation, les 20 
requérants qui formeront aussi 
le premier conseil d’adminis­
tration cio i’inslitut Vanier de 
la famille, déclarent que le 
but premier de l’Institut est le 
suivant:

favoriser la mise au point 
de métholes propres à détermi­
ner les besoins et aspirations 
de la famille, et à y pourvoir, 

encourager et favoriser le 
pouvoir inné qu’a toute famille 
de contribuer a son propre 
bien-être,

—collaborer avec les organi­
sations charitable», religieuses, 
éducatives, culturelles, d'assis­
tance ou autres, et encourager 
la collaboration entre elles,

—chercher l’appui des diver­
ses confessions religieuses du 
Canada et favoriser leur action 
conjuguée en vue d’améliorer 
L* sort de la famille.

—provoquer, encourager et 
entreprendre tous les travaux 
do recherche qui peuvent être 
utiles à la réalisation des ob­
jectifs de l’Institut,

—imprimer, publier et distri­
buer livres et brochures, aider 
à leur impression, publication 
et distribution, et utiliser tous 
les moyens de communication 
appropriés.

Pour remplir ces buts, on 
prévoit que l’Institut mettra au 
point divers moyens d’action: 
des rencontres de toutes sortes, 
sur plusieurs aspects do la vie 
familiale, des recherches sur la 
famille à mettre en oeuvre ou à 
favoriser, un service de publi­
cation et autres moyens d’in­
formation.
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ANNONCER

REGULIEREMENT' DANS *

/ Action Populaire

C’EST* PROFITER DU 

JOURNAL QUI ENTRE DANS
;lê plus*.de maisons •

’ , DE LÀ REGION
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Une

annonce
a
trois
dimensions

I il plus de sa longueur et de sa largeur une 
annonce clans le journal a une troisième di­
mension: son “épaisseur**. "L'épaisseur" c’est le 
tirage, le nombre véritable d'annonces imprimées 
et réellement livrées.

\ ous payez votre annonce depuis sa longueur 
sa largeur, mais en vérité, ce que vous ache­

tez est l'occasion de parler de votre marchandise 
eu do votre service à un nombre précis de lecteurs.

Déposées Pune sur l’autre les copies de vos 
annonces dans notre journal égalent un pouce 
pour chaque 300 abonnés.

L'épaisseur... ou le tirage... est la dimension 
qui est la plus prometteuse pour votre message 
publicitaire — c’est lui qui le place devant les 
clients en perspective. Il est de prime importance 
que vous sachiez si cette épaisseur est un fait ou 
une promesse.

Le sigle ABC vous assure que notre tirage 
est mesuré d’apres les normes les plus élevées 
dans l'industrie du journalisme, (’’est le symbole 
de notre affiliation à l'Audit Bureau of Circu­
lation.

ABC est une association indépendante de véri­
fication dont le seul but est de publier des chiffres 
de tirage exacts. Les agences nationales de publicité 
se fient à ABC. Vous pouvez vous y fier.

Le rapport ABC dit tout: combien de jour­
naux nous livrons, où ils sont livrés, combien 
nos lecteurs payent pour votre journal et d'au­
tres renseignements utiles à l'annonceur désireux 
de vérifier l'épaisseur de son annonce. Ces faits 
publiés sans commentaires sont compilés par les 
vérificateurs expérimentés de l’ABC.

Quand vous achetez de l'annonce, mesurez les 
trois dimensions — la largeur, la longueur ET la 
hauteur.

Exigez les faits. Soyez ABCertainsî
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Les rapports ABC établissent la valeur du tirage
ET LES NOTRES SONT TOUJOURS A LA DISPOSITION DE L’ANNONCEUR SOUCIEUX DE SON COMMERCE.

Les délices du printemps

. LIRE

L Action populaire
C'E5T -BIEN

LE FAIRE CONNAITRE 
AUX AMIS '

c'est mieux
ET C'EST LEUR RENDRE 

SERVICE!

C'est le temps du SIROP D'E­
RABLE, régalons nous de bons 
mets apprêtés avec ce bon pro­
duit de chez nous.

CARRES AU SIROP D'ERABLE

*2 lasse (U* beurre 
• i tasse de sucre d’érable râpé 
1 tasse de farine à pâtisserie.

Mélanger le tout jusqu’à ob­
tention d’une boule de pâte. 
Presser avec la main dans un 
moule de 7” x 11” x 2” ou 8” x 
8" x 2”, bien graissé. Faire cui­
re pendant 8 minutes dans un 
four â 850 F. Ce biscuit n’est 
alors qu’à demi-cuit.

Garniture

tasse de sucre d’érable râpé
1 tasse de sirop d’érable
2 oeufs battus
11 tasse de beurre ou 

margarine

informations Larousse
\ \ Soyons fiers de bien parler

11 va environ cent vingt-cinq 
millions de francophones dans 
le monde. Le français est la 
langue naturelle ou officielle 
de trente pays. Plus d’un tiers 
des délégations de l’Assemblée 
des Nations unis remploient 
régulièrement. 11 est donc né- 
ccssaire que soif assurée Limité 
de notre langue, et que tous les 
francophones usent du même 
langage, d’un français qui ne se 
dégrade pas dans son vocabu­
laire, dans sa syntaxe, dans sa 
prononciation, selon les usages 
dos divers pays où i] est parlé 
et le.- influences locales qu’i! 
subit. Ce français universel 
doit être pur et correct.

Or, justement, on constate 
quaujourd’hui la langue fran­
çaise est partout menacée. Trop 
de personnes parlent n’importe 
comment, bafouinient, cher­
chent leurs mots, ou même ne 
les cherchent pas! Combien se 
contentent ^’approximations, 
de “trucs”, de “choses”. de 
“machins”, et s’égarent dans le 
labyrinthe de phrases com­
plexe» dont l’architecture est 
branlante’

Depuis quelques années, des 
groupements divers luttent 
pour conjurer ce danger. C’est 
ainsi qu’en Belgique des mil­
liers d’affiches illustrées ont é­
té tirées, qui ont été distri­
buées par les «oins des ministè­
res de l’Education nationale et 
de la Culture, des P.T.T., des 
Communications, par les cen­
tres culturels du Mainaut, de 
Namur et du Luxembourg. Ces 
affiches ont été apposées dans 
les écoles, dans ies bureaux de 
poste, dans les locaux de cer­
taines administrations. ‘‘Soyons 
fiers de bien parler!” procla­
me l’une d’elle. Des slogans 
sont publiés par les journaux 
°t diffusés par la radio. Er 
voici quelques-uns qui sont 
presque des maximes:

“Notre langage donne la me­
sure de notre esprit”. “La vul­
garité du langage n’est pas 
moins chouante que celle des 
manières”. “Celui qui parle 
mal est semblable â celui qui 
chante faux, et il a moins 
d’excuses”.

Ces formules sont diffusées, 
chaque jour, à la même heure, 
par la radio, et l’on peut pen­
ser que l’auditeur qui entend 
répéter: “Intéressez-vous aux
problèmes de langage: vous
verrez comme ils vous enrichi­
ront et vous passionneront”, 
“Ce n’est pas le français qui 
doit s’avilir pour être â la por­
tée des ignorants, c’est nous 
qui devons nous hausser â son 
niveau”, on peut penser que 
cet auditeur, si distrait soit-il, 
finira par se laisser influen­
cer et suivra le conseil qu’on 
lui donne: “Participez à la
croisade internationale pour la 
sauvegarde et l’unité de la lan­
gue française’”

Et s’il était besoin de déga­
ger une philosophie de la lutte 
pour le français universel, 
qu’on mène un peu partout 
dans le monde, nous pourrions 
la trouver dans ces lignes ex­
traites d’un article de M. Mar­
cel Thiry, secrétaire perpétuel 
de l’Académie royale belge de 
langue et de littérature fran­
çaises: “Le bon langage est une 
condition de l’entente des hom­
mes. Arrivés à un certain stade 
de l’exactitude dans l’expres­
sion, il est rare que les hu­
mains ne puissent pas trouver 
un terrain d’accord, parce 
qu’il« ne comprennent alors to­
talement et que, dans leurs to­
talités respectives, il est bien 
exceptionnel que n’existent pas 
certains sentiments, certains 
espoirs qui leur sont com­
muns”.
(Extrait de la revue mensuelle 
VIE ET LANGAGE, Larousse é­
diteur).

Donnez mieux ou 
donnez davantage?

Il ne faut pas nous imaginer 
que Dieu fera des miracles pour 
suppléer notre négligence. Si Dieu 
nous a donné une intelligence ser­
vie de l’imagination, c’est pour 
découvrir des manières d’agir qui 
soient adaptées. C’est tout l’être 
humain qui doit entrer d’une fa­

çon à la fois individuelle( par ex. 
lies secours portés par un tel à 
telle famille) et collective (Fé­
dération des Oeuvres de Cha­
rité), au service des pauvres. (A 
suivre).

(D Après Mgr Ancel, évêque 
auxiliaire de Lyon).

LA BIBLE VOUS PARLE

A ceux qui n’aiment et gar­
dent mes commandements je fe­
rai miséricorde jusqu’à la milliè­
me génération (Ex 20, G) (Texte 
choisi par la Société Catholique 
de la Bible).

Les poils surperflus
sont un handicap social

C5fr&ujivt

Gérard Beaudry
PEINTRE

( joint de gyproc )

467, Gouin Joliette 

Tél. 756-1256

Va e. â thé de sel
IL* â 1 tasse noix de grenoble

hachées

D c. â thé essence d’érable 
2 c. â soupe farine tout usage.

Mettre le sucre d’érable et le 
sirop d’érable dans une casse­
role et porter à ébullition. Fai 
re mijoter pendant 5 minutes à 
feu lent.

' aisser tiédir.

2. Battre les oeufs, ajouter 
graduellement le sirop d’érable 
tiède, bien mélanger et ajou­
ter le reste des ingrédients. 
Lorsque le tout est bien mélan­
gé, verser sur le biscuit mi- 
cuit.

8. Faire cuire dans un four â 
850 F. pendant 80 minutes. Re­
froidir sans démouler et tatt­
ler en carrés.

BEURRE D'ERABLE AU 
SIROP D'ERABLE

I tasse île cassonade 
8 tasses de sirop d’érable 
1 tasse de crème claire ou de 

lait
IL* tasse de sirop de maïs.
J c. à soupe de beurre.

1. Mettre dans une casserole 
la cassonade, le sirop d’érable, 
la crème ou le lait et le sirop 
de maïs. Portez lentement â é­
bullition.

2. Faire bouillir â feu moyen 
de 20 â 30 minutes en remuant 
très souvent.

3. Laissez refroidir pendant 
20 minutes. Ajouter le beurre 
et remuer jusqu’à consistance 
crémeuse. Versez dans un pot 
de beurre, bien fermé et con­
server au réfrigérateur.

Mme L. Archambault
sec. gér.

Syndicat des Arts Paysans

L'arithmétique dans la cuisine
Dans la cuisine comme à l’école l’arithmétique tient une pla- 

'• * importante; c’i.d important en science culinaire. Ci-inclus un 
tableau des mesures, les plus en usages dans la préparation de nos 
mets quotidiens.

POIDS, MESURES ET EQUIVALENTS

1 c. à thé

2 c. à thé

Un ou quelques grains
3 c. à thé 
1 c. à soupe
4 c. à soupe
5 c. à soupe 
8 c. à soupe
10 c. à soupe 
12 c. à soupe 
18 c. à soupe 
16 onces
1 tasse
2 tasses 
4 tasses
Beurre, margarine, graisse (1 once) 
Cassonade (1 once)
Farine (1 onec) 
xi> tasse de beurre
1 tasse de beurre
2 lasses de beurre
11 biscuits graham écrasés
30 petits biscuits secs écrasés
7 biscuits soda écrasés
2:ii tasses de cassonade bien tassée 
1 carré de chocolat non sucré 
4a.j tasse de farine 
4 tasses de farine tout usage 
4 tasses de fromage râpé 
15 guimauves
1 tasse de noix hachées
2 tasses de noix, non écalées
12 à 14 jaunes d’oeufs
8 à 10 blancs d’oeufs 
Le jus d’un citron
Le jus d’une orange 
1 poulet de 5 livres désossé 
2‘l* tasses raisins secs 
1 livre de riz (criO 
1 livre de riz (cuit)

1 livre (16 onces) spaghetti 
1 livre (16 onces) spaghetti 
2Va tasses sucre 
4 tasses sucre en poudre 
Ananas (1)
Bananes (1 livre)
Cacao (1 livre)
Café instantané (pot de 2 onces) 
Carottes (1 livre)
Cassonade (1 livre)
Crème riche (1 demlard)
Farine de blé entier (1 livre) 
Farine à gâteau (1 livre)
Farine de maïs (1 livre)
Farine Préparée (1 livre 
Farine tout usage (1 livre)
Graisse végétale (1 livre)
Mélasse (1 livre)
Noix écalées fl livre)
Oeuf entier (1 moyen)
Oeufs entiers (5 moyens)
Pommes (1 livre)
Rhubarbe (1 livre)
Thé (Va livre)

Moins que Vs c. à thé
1 c. à soupe 

‘h tasse (mesure standard) 
Va tasse (mesure standard) 
% tasse (mesure standard)

Va tasse 
% tasse 

Va tasse 
1 tasse ou 8 onces 

1 livre 
1 demiard 
1 chopinc 

1 pinte
2 e. à soupe 

1 e. à soupe bien tassée 
1 à soupe farine tamisée

Va livre do beurre 
xh livre de beurre 
1 livre de beurre 

1 tasse 
1 tasse 
1 tasse 
1 livre 
1 once 
1 livre 
1 livre 
1 livre 

de livre 
de livre 

1 livre 
1 tasse 
1 tasse

3 à 4 c. à soupe de jus 
6 à 8 c. à soupe de jus 

4M» tasses 
1 boite de 15 onces 

2 tasses 
6 tasses 

4,L tasses avant cuisson 
8 tasses (cuit) 

1 livre

Va
Va

2Va

1 livre
2*2 à 3 tasses, coupé en dés 

3 bananes moyennes, tranchées 2H» tasses
4 tasses 

1 tasse (25 portions) 
5 à 10 carottes 

tasses bien tassée 
2 lasses fouettée 

3M> tasses, non tamisée 
4‘L tasses, tamisée 

3 tasses 
4 tasses, tamisée 
4 tasses, tamisée 

2Mî tasses 
1 Mi tasse 

3 à 4 tasses hachées 
2 onces 

1 tasse
3 pommes moyenne tranchées, 3 tasses

2 tasses, cuites 
IM» à 2 tasses

Mme L. Archambault, sec. ger. 
Syndicat des Arts Paysans

PIANO, SOLFEGE, CHANT, ORGUE, HARMONIE

Studio de

MLLE THERESE GADOURY, lie. en mus.
Professeur reconnue de l’Association des Professeurs

de Musique du Québec
Membre du “Royal Canadian College of Organists” 

Titulaire du grand orgue de la Cathédrale St-Chs-Borromée 

Enseignement en français et en anglais
118 SUD, RUE ST-CHARLES-BORROMEE JOLIETTE
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Lalssez-nous les enlever
-Sûrement 

— Définitivement 
—Scientifiquement par 

électrolyse et ondes . 
courtes.
Consultations gratuites

Clinique 
Des Rosiers

Mme Denise Desrosiers

760, Manseau *L. 3-7889
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COURTIER D'ASSURANCES

Tél. PL. 3-9811

25, Place Bourget sud JoUette
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